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OB S E RV' A TIO N S 

Sur la ./tànu11é des Orangers et sur' les limites 

, ' i qui ,la circonscrivent . 
• 

',PAR M.,. GORRÉADE SERRA~ 

LINNÉ et Bernard de Jussieu avoient associé les oralJgers aux 
bruyères. Il seroit fort intéressant de connoÎtre les motifs qui 

" ~éterminèrel1t ces deux grands hommes à étahlir un rapport 
qui paroît aujourd'hùi si extraordinaire et si peu natureL Sans 
:manquer au respect dû à d'aussi grands 110111S'-, on peut croire 
que leui' génie seul leur faisoit -entrevoir quelques affinités l1a­
~turel1es, mais qu'ils manquoient de faits et d'observations 

" propres à . servir de hasespour asseoir, des jugemens fixes, et 
inaltérahles. Tous lks efforts des botanistes avaient été en effet 
'~i~'igés,plutôt à ll1arqller les différences. queJes affinités" et 
tous les caractères qu'ikavoient recherchés et étahlis, avoient 
pourhut la distiQ,ction des végétaux, et n011 leur association. 

Notre position à éet égard est plus hell~'el1Se. La dernière 
moitié du siècle qui vient de' finir ,avu paroître en France l'ou-. 
vrage d'Adanson et le Gener(t plantarum de M. de Jussieu, 
livres qui feront époque dans l'étude des plantes. Ce dernier, 
surtout, en même temps qu'il nous donne des exemples de quel~ , 
ques familles de végétaux, que la nature avoue dans tous leurs 
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rapports, nousindiqueeequ'il reste à faire, ,en nous présen~ 
tant une foule de doutes savans, et en nlarquant les familles 
que l'amoui- de la vérité l'empêchoit dë circonscrire (léfiuiti""'!'­
vemellt. Ces cloutes, et ce vague qu'il alàissé etiildiqué, sont' 
autant d'invitations aux ])otanistes pour s'exercer sur cesohjets. 

IJ3 f3111ille des orangers, qu'il 'a étahlie le prémier ,- étant 
du nOluhre de celles dont la nature et les limites peuvent être 
el1~9re éclaircies, je vais présentm' qùelques observations qui 
serviront peut-être à en Lh.er les caractèl~es. . 

§. I.er Caracteres et limites naturelles de la famille des 
orangers. 

Les caractères qui peuvent faire de plusieurs genres.et de 
. leurs espèces une association ou famille natul'elle, ne 'peuvent 
être que la symétrie COll11nunc' des parties de la fructification 
de ces genres, et le port COll1mUll de ~ l'ensemhlé ,de_ la végé.,. 
tation et de ses parties dans leurs espèces. J'entends par sy,ulê';' 
trie r arrangement particulier des parties , qui réstilte· de leur . 
situation respective et dè leurs forll1cs, surtout, I.

f1 de Tîllèer-
, tion des étamines; 2..0 de la situation et de la. structure du fruit; 
. 3.° de l'organisation des parties de la sentence. Tant qne ces 
trois caractèl'es, les plus. importanset ·leslTIoins variahÏesi ,dé 
tons, snhsistentles Inê~nes, toute ~utre Illodificationtle la fleur , 
'quoique propre à distingu.erdes gênres,'n'est guère ;stlffisâ;~te, 
pour en dissoudre l'affinité. . .', . .' ." .,; .. '. ',f' .. 

Le po1't<.1e la végétation, quoique aisémentsentid<\lls: Ia"pra ... 
. li que , n'est pas, à heaucou p près, si aisé à .définirque-la,gy­

métrie de la fleur; il nOUS,111ànhù~,s~1~',fèàlpa:~6~1l1àrités.:'glfi 
, . . ,_. , .' l • ,,>.J ., • ) ~, _ •• ~. ' - .• - - ',' ". 

le constituent, des observations assez ItOIllJ~~;~lls,esJ,:çt P~':ec,1pes; 
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l)OUl' l1QUSmmtreà. mêl11e .clele délinir ,avec succès (1 ).Ce que 
permet J' ét~t,;actuelde la sciel1ce,eesf de remarquer avec .at-

. ttil'iti611rql1elest:le penchan~genéral clesJormes et particularités 
d(da vë:géfati~nfJctmiliœ ùuloles] clannmeJal11illc' qltelconque, 
dont l'association naturelle. est d'ailleurshien· constatée. Ces 

• 
obsérvations peuvent seules:nous 'éclair.erau:jourcl'hui, et 10.rs-' 
quê'leurllOl)1hre et let1:r.1iaisollle .permettront, t1nes fourni .. 
ront 'Feut..,.être;des'principes, ailxhotanistes .futurs. 

Si l' on prend donc un:gellJ.~e;hien:eonn:ll,;et quel' ondéfiüisse 
sa symétrie, que l'.on observe le portde sa' végétation, l' on peu~ 
étre assuré que tout atitregenre quîlui re:ssel1lhlesur ceS deux 
points, '{ait partie de la InêmeJamille naturelle, et qu'à pro­
po'l'tion que ces rapports cessent d'être les mêmes, l'affinité 
"/ . l' .. ' .. l' S'evalloult ~ eta8&&ClatlOl1, Seç ISsout, 

:Legenre Citrus, étant le pIns aJlcieliJlement et généralement 
connu de ]a famille, nous servira . clemodèle çt· de centre 
!l'affluit'é .• Voici la'syuiétrie,de ;ses parties dé fructiGc~tion .. 

1.° L~sêtamil1es ·sont insél'éès daIis' '~1l1 ré~~ptahle Un peu 
élevé, ql1i e.~t toùt d'une pièce .avec le '. calice.. . 

. a.o. Elles envirmment un f~uitl11i:dtilQculair,e ,doutles graines 
sOutattaché.C:is}l un cQ~'dôn;pistHla:Î:l~e "cel1tral,co1.11poséd' au'" 
tant dé .èordelettes partielles, qu'il y ,a &~ loculamens (2). 

(1) ,Je suis pers.uudé crue l'uDD.to).1l ie~om;purée de-s plante,s veut s.eQ.le nous;roene~' 
,à la connpissllnce solide de la vuleJlrdes curucl.èresqui ~'ésultent du port des végé~ 
t,aux; T<;>ut .uutre}llO'yeUl)e seruque du t.âtomieroe;nt plus .Ou ;nloinsingénieux. M. 
·Desfo~ltil.ines, pal' Sil hellé tléco:uvertède la différente orgunisation des lllonocoty­
Jédons ~t dicotyl~dons" .Q.do~)lléuu(cxemple ))ien lwnineux de ce qUe l'on doit 
.attend,r.e de cette. ,an,atomi;e,comparée. n e'sté,Lonnant que' les ]}otanistes ·u'aient 

pus poursuivi un chemin qui leur aét"é ,ouV,ert uvec tant de succès; 
' ... (2) Pans tO~lt :f~':uit, pl'Pprement dit ,1'011 tto~1Veun faisceau longitudinal de fibres 
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3. (I Les graines 11' ont point depérispclL'ltw,; l~ .rÂdiC:\lI~ delel1r 
€I11JJryon est supère.,;. ,:) 

Il résulte de cctt-e symétrie: 

1.0 Qu'aucune fleur dont le calice est polyphyllerlepeut ap .. 
partenir à cette üunille ; ,;, ' " . " 

, 2,° Qu'aucun genre absolument 't1.épottrvli:de' caHce ùe'J?éllt 
y être cOlllpris , quoiqu.'il soit possihle qu'il s'y trouve des g~nres 
apétales.'" 

3.° I~cs calices, dans nue telle structure, ne peuvent être 
flue marcesccns, car la déci~luité suppose,physiologiçfüe;ment.un.e 
articulation eutre les parties du calice et le r6ceptacle.' , ' , 

, LI ,0 Quoique tOllS les genres de cette f~nniUe que nous con­
noissons actuellement soient 111011ostyles, il est très-possible que 
des genrc,s polystyles puissent en faire partie, Les fi'uits m,u.lti­
loculaires ,sont rnonostyles Pal', la coalidOll 'iles 'différentes 
hranchcs du cor40l~ 'pistUlaire" qui peuveilt, tout a~siJ)i~l1;~ 
{ton11 el' llaissanceàplusieurs stylesr 
. . , '. 

S,OI.Je fruit duCitrusu'a PQintdedéhisGencerégulièr:eetm:ar~ 
~Iuée par la :naturc;, Il smnhle donc (lue l€)s fruits capsulaIres: 
{loivei'lt étre exc1us.d.e 'cette farnill-e. ' " ,,' . 

./ 

ct de vaisseaux, clue l'on pellt suivre depuis rinsertÎ'on du fruit dans 'leré'cep- ' 
lnc1e, jusqu'au s~igmute; les gl:aines sont attachées à ce faisceau,~ eest de lui fIu' r}lcs 
Il1'oviennent, eL c'est 1131' cette vo~eqll'el~es son~ pwhahlementfécondêes. 'Çetof;?,ane 

rntl)reSS~l,lt, jusf!u'lt ,r~'~scnt nég~i,?é, parles~ J)Ql~ni7Les ,ie, l:~ppelIeF:f:''4?!b.fi!ti!~ 
laif'(!, Il. y n envll'Oll SIx ans (Ille ) en (l(iHllUll connOIssance a mes confrcl'es de la 80-

{:if;L(~ Lil1uécnnede I:.on<ll'éô ) at âq ·IUfil, propose ,a:en lP,tJ.hli~r:iino.Q,~rn1llant les· 

M~~. 
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~~6.oLen6mhre' défini ou indéfini des' éta111inès nt altère pas 
cette symétrie .. Les deux nomhres peuvent ,par, conséq;Iellt~ 
exister {lans dif~érens genres de : cette famille ,pourvu que l'in-
sertion soit ,la même. " . 

7. 0 Cette symétrie n'exclut point non plus lès combinaisons 
monoïques', (j.ioïques et polygames (1) . 

. . 

8. Oi\)l~!e plailLe dorit la sei,l1erice est pourvue d'un péris-
perme (2) , ou dont~a radicule est repliée sur les lobes, ou 
infère, de ql,wlqueJaçonque ce soit, paroît devoir être e'xèhw 
de cetteassociatÎop, 

Li < 

Si' de l'examen de la fructification nous passons A celui du 
port des Ol'p,Dgers, 'nous trol1vol1sque,.les plantes de cette 
famille étant g~néralel11ent or iginaires &'entl'e les tropiques, 
elles joui&seytt d\me végétation presque perpétuelle, n'ont point 
de houtons écailleux,: etaont tôujo~rs vertes. 

·Ilesttrès;';prohahle qu'il'n' existe point' de plantes hei'hacées 
. (lans une famille dont toutes 'les' espèces qui nous sont cOlJl1ues . 

, ont un hojs (fun tiss~ fort serré, . 

",J,'" " .-, •. ' ' . _ ~( "t ~.! t • j- . ( 

(i r'Lâ kolygâmi~ se trouve quelquefoisac~iàe~tellement dans l,es individus de 
'.' <" • . . " " .'. ., 

a.ifféren(esespè~,es de citrus. :Bl~i,r l'ayoit ohservé eu Angleterre t il Y li. pIns de 
qu alre':vingt5' ans. Bla,ù" s Bota.nicalessa-ys t l-ondon; 1718 , pag. 29 1 •. 
, " . . ", -' " 

(2) Le Ximenia etse.s affines doinnt. par cette raison, être ei.clus de la famille 
des orangers, . 
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Des glandes; vé~iculaires remplissent leurs feuilles, leurS 
pétales ,leurs fruits',· ef, dans· quelques;';'U11es, lescotyléaoIls' 
luêlnes de l'em]Jryol1. Les glandes vésiculaires ne produisent 
aucune sorte de pubescence; et il en résulte que la plupart de 
ces plantes ont cles feuilles lisses et luisantes, et leurs fruits (le 
lnème. Il ne s'ensuit pas pourtarit ,que des glandes d'urIe autre 
nature ne puissent s'y mêler dans quelques espèces et cn al...;. 
térer ~ légèrern ent le luisant, cOl1~me il' arrive en effet daus les 
Bergerœ de Linné et dans le Clausena de Bl1rmanu. 

Les feuilles,· dans toutes les' espèces connues de cette fa­
mille, sont alternes. Le l)ellchant général de la fmnille est d'a­
voir des feuilles p enué es'. Quelques espèces inêlues dont- lès 
feuilles paroisseut silnples, cOlume, par exemple, l'oranger et . 
le citronnier conll:r~uns, 0111: ùn· pétiolea'rticulé;'ct l'on pour­
l'oit, en quehlue sorte, appeler ces feuilles foliwn pinnatum 
foliolo U1lico (1). . . , . , . 

Un grand 1l0lubre de plantes de cette famille ont une oit 
deux épines, qui nàissenténtrela feuillé et Iahranche qtlilà 
l'iroJuit., '( 'spiille iintrafoNa'ceœ).' Ces êpines 'liè sônt' pas cl es 
branches ahortives ,COIUUle il arrive dans plusieurs plantes 
ligneuses ; car les nouvelles ])ranches, (lans les or~ngers pour:"< 
vus d'épines, naissent constam,ment e'ntré l'épine eHa hr~nche­
n1ère. ·On ne peut' pas les consÎ(lérer COlî1me étant dé,;la na':" 

'~ture des stipules:, :parcé queJès' stipules J?-edispài;oisseri.t'pas . 
dans les i)lanÙ;s cultivées, et qneles Ol'angers cultivés' pè~'dent' . 
leurs épines. Nous devons, je. crois,les considérer coinlneune 
pa'l.'tiü i'enlariitülble, 'et peut-être'iluportante, de leur port, .. 

, .. 
~ ~ .. ~ 

,t .,' . / _~: ,'4'.~.,·) ,lA.' .::~; ~ ~ ;" ',c. .,,~, . ~ : .. '. :', .':' .. 

(1) On remarque le mêlVeê l}hépomènedans qLwl'illes. espèces .. cl h,e,4y~t1;I'~tln, 
sem'o ùont 10 llcnc]um.t gén(h·âl est d'avoir des feuilles pennées.· . . 
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La $tructure .d,u pit;til dans. les. fleUl's de,.e.~tte fa1;l1iUe, et Ta 
. pIace~q~:J,e$.~ta,l11ill;~ssQnkinsérées"ëqQnt:rilll1~nt.à ~~ aplatir 

les filÇ\~wns. ~l :111~ ae~q~bl~ fort difQcile que l'on puisse y rèn­
con,trerdes fifmner.\s filifonnet\, CQlll1Ue dans .la ,plupart des. . 
icosanq~'eset des polyaI);(11res, ... ·• ,. . 
, Le fr.tlit. des .(jl';l;mgers ne n~lOntre pas' ;d' épi(lepl~tJ' seqsihle ,. 
c'est LW. qil1;18S d~gJa;n~~s: (~!lÏ. reCüuYl!C l~.~ubstftl'lç~ fQ:ngue~f;e 
dont les IQcu~.a~lleI;t~jl. sout: ;eIl;velop:pt}~~ ~a puI peeUe;"lu~mi'! '11' ~S~ 
qu\m autre aIAasde g~i;lndesp.édol1Pllée~,; qui n~i~~.ellt de l'in­
:térieul'· de la memJn'al1c des IQoulam~ljls.On voit encore une'" 

~ - ~ - - - " ." • -,.,," " • < -' - ~ , .' • ". • - - - ' 

(Qis q:u.e .ce fruit n'~ 'PQ~~lt <\lel~app"ortpar . sqn orgauisatioA' 
,aVCC,allC\1U fruit c.apsl,ùii):iJ:c.'ou parJajtement charnu:., 

, (', ' :~;- '<~f '. ;,:~F).1·:-

§. n. IJivisions erajJinité,& .cle lf:? ,f,çldllÎlle· des orangers; 

La natùre' des caractères génériq'ues selnhle devoi!' être' dif­
ferente €la»s, J;es, <liffél'e1J,tes fé\clV;il~:s'i Li~st1iveTsitéspossibles 

.daps 14~~1'\lt€.tl}~·e;ctesfleurs;', >~·q:Q;Qlril:o:I);llMs, . à l~ sy:a1.ét;l?i,e 
;géJ,1~rale·, .e~ .g;~lÏll;e l'a~tèrep~l!a~,do,~vent, si elles' SQ1;lt';!n1p,QFt 

.taptes ,(lQunt=rr'leshases, des .genres Jar~s lesql1eIs'm~e fa;~lrliUe 
,pel,ltêtredivisée. Ol~.,il ,estévi,dent qu,elanatUl:~ €)t l'il{llpOr­
.tance <;le C~~ diy.€Wsités.çlp~t Y~rier .d;tll~rIes .{lifféI'>e9~e~ fa1fùilles.; 
selo~la,ULltlll1e de; J:,t .s.yrl1étl'Îe.Ct!lle:c1~ la famil1~ des .oran­
gers: pel;ltadmettr~: le,sdiversités SUiVa:!;1tès:,::; ;l;~.; 

1.0 Le nomlœe détennl.l1é on indéterminé q:étan~ines';, 
2.° Leur coalition qu I~Ul·lib,erté;. 
3,0 Des. d~yçrsités. sq:bordp1Jl:q~e~:dé~u~ .la sttnctw'e ('}t {orme 

du fruit; .,... '. . .. ' ..' .. . . 

4.Q Le noulhre des di;isi~~ls(lt:l ~aiicé "de~ia ~orolle et du 
fruit,suhüuC:si en~s' se)çb~l:~~pônd~n.t}·;f .".,.:..,: .. , '. ut!, 'J 

• - ", .,""'., ~ J', .•. ,- ::-;' .~ ·:·(,r~ ~ :. 
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5.° En dernier lieu ,:lia;:dispositio~;;pr{)Portiou, .et situation 
des étamines, par rapport aux pétales et·~ elles-l:nél11es. 

Les trois pl'mniers genres. de caractères- se~'ont, j'e crois ,.de 
raven de tous les' hotanistes, suffisans pmu' cQll~titl1er' ~les 
genres. J-IO quatriblle admet des exceptions 'q~l~' tOl~t ];ot~niste 
comprend aisément. J...ie cinqtiièlÎle ··l>aroît(1eyOh,':êtté. seule­
l1umt suhsidiaire, 'sürtout dalis'une famillèé{llipar sa' syIilé .. 
trie admet tant de cOlnhinaisous daus les étai:uÎues .. 

. Ln JiS.l:IOSÎlio~l, Inonoïque, disQïqJ-le ol.l.pqlygam.e {les fieqrs 
sernhle devoirê~re regardée dans cetty f~,qp~ne pl,1f.'~qt C0l1l111C 

pht~n()nlbn.e que con:m~e_ caractère,' . ." . 
Jü suis po'rtéà croh:e que ladifférendé"aQq{laÙfk~ à ····cinq 

dans le 1l0lnlH'e des' parties, tout étant confOrn~e'd'améLU'3,. 
(loit être regardée tout ~u 'plus comn{e ca~·actêrê'sp'écifique 
dans tons les dycotylédons. On l'y .trouve fréquenntièntcdaus. 
les' espèces <lu llilÛtllogeure; on 'la remar,q~erQ~ .phts,souv~nt, 

. ~i on réunissoit des gelU'os qui ont ~té artiHciell~t.nJi)I!t ,consti­
tués sur cetle seule diffërence, dalls~ull·âgeoù.les CQII,sidél'u"!" 

tions dn nOlnhl'c étoÎent la hase d-c la. méthodedol11inanteen 
]lOl.alli<Iue. On saiL que les fleurs d'un luémeiudividu la l~l?é­
sentent (lans plusieurs .eBl?èces de Rues ,de Monotl'opa,; ete." j 

En examinaI:},!;,. J'<'\pl'ès ces principes, les :vég~taux' encOfcl 
peu nomhreux qui SOJ1i reconnus, rOllrappai,tel1i~' ~. cettq, fa­
luille, rai cru qu'îl yàvoit lîeudè la<:divise;rd:,uis''leSgelires . 

• 
SUlvallS : 

;f.I\()portionep~l'~iunl tenlaria .. 

1. 1"1·ipltasi(t. Starni?~Jms; ~.ihel~~~ .. l . 

>(.>(.' Prop. ptirt..· qllà4.1t!.lrri.arià~;,;·· 
2. Alalt.tntù:t. Staminibus l11onadelphis .. 

.. " 
i.' > • 

, . ~' 
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JPf.>f. Prop. pà~,t. quat.,àut quinaria., , 

3. Lùnonia. '8tal11inibu8 lihùis, ,hacca Inultiloculari. 
4.1l1urrayd. 8taminihu8 lihexis,haccà2-sperma ,aut(aJ)ortu?) 

monospernia.', \ ", ' . : "~: ' '" 

)f.>f..If.~, Pl~Op. pattitl~ quinaria.' . '. , 

5., Citrus: Staminibus indennitispolyad-elphis; hacca multilo-, 
culari , loculis polysperulis pulpa far'ctis .. 

6 . .lEgle. Stal11j~ihùs1iberis iridefinitis ~. hacc~c~rticosa mul-
'". tiloèula:ri, locülis ;polyspermis ptllp['cinctIs.'; , 

, . • ' . -' , .'~.,- • ,'. t -. ~ ," ;~, " -. -

7. F eronia.8tanlÏnihus liher~s definitjs,h~ccà' corticosa l11Ul-· 

tiloculari, Ioculamentis pôlysperulis puIp'a cinctis. ' 

8. Glycosmis. Staminibus liberis definitis, hacca 5-loculari. 

pentaspenna. , , ' ' è f: i,' 

Le Cookict, que M. ~e 'Jussieu'a COIYlprisdanscette famille, 
se trouve, à la vérité; 'avoir heàucobp de l'apports avec les 
orangers ;l-nais' je ul'ahstiens pour le n10luent de le classel" 
avec eux ,par les 1110ti[8 süivans.' 

l.O L'extrénleà.ifTérencede la graine ( tellequ"elle se trouve 
représen'tée'dabsla6gtiré IO:i: du' j .cr voL 'du Hortus Schon-' 
])l'urteûsis ~é ;~~aqtiiri. )a?a~~e:'les'g·railiès:d~s"ôràllgers.;· . " "',' 

»".:', - ;; -. _: -. -',:::- {' :--,: }', ':' .• ~ ~ ~ ; ., .' , ';:': _: :" -;. - .,:...- -, ' ". ,- .' ... 

. ' 2.,0 La llg"[[~e du frm~, qUI ressen'1hle ~lel1 davantage au frmt 
du' Lansium de Rumphius ,que j'ai ,eu occasion de disséqù~r.' 

3.0 Le calice, que le professeur ~etzius a pru voir 1110110:" 

phylle dansle.sec, maisqué 8om:iel~a:tr~~i~o::rt()lrt~oureir~ ont 
trouvé polyphylle dans la planteYiVilHt~.1!,;i ,~' ", ' 

c 

4.° Le peu d'apparence quelèsetamines ,soient insérées duns 
un disque hypogyne. ' . 
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. 5.° L'inflorescence tenniùale comme:dâris"le Lansium .. 

6.° L'inégalité des cleux parties de la feuille, quî, selon I\Ulll­
phius, est un caractère cormllun à tous les Lansium (1). 

I.JoureÎro, dans sa Flore de la Cochinchine, a décrit, 1 sur 
le vivant, le Cookùt punctata (l'unique espèce. COnn1.1e) sous 
le nOln de Quinaria lansiwn, etluia app1iqué le synonyme de 
Lansi~17n sJI'/veslre de l'herhier d'Arnboille. Sans.' garantir la 
Justesse de ee synouyme , je suis porté à . croire que le Cookia 
appartient à la nll~Ll1e famiUe (Ille le Lctnsiwn , famille que? 
d'après hl dissection du fruit ~ je crois nouvelle, et qui, lors..; 
q~l'cllc sera hien définie, Sc trouvera peut-être naturellement 
placée entro les orangers et les guttifê.res. 

Des huit genres compris . dans le tahleau précédellt, le Ci­
trus est de toute antiquité, le Limonia et le llfurraya ont été 
constitués par Linné, et le Tl'îplwsia par Loureiro .... 

J'ai (lol1né les caractèresdel'.!.E'gle et du Feronia dans Ie5.e. 

vol. ùes Mérnoires de la société Linnéenne d'Angleterre, et j'ai 
cula satisfactÎon devoir ,f:es genres adoptés par Banks, Drian- . 
der et Roxhurgh,·· dans le grand ouvrage des plantes de Co;.; 
rornandel. L'Atalantùl etle Glyrcoslnis paroissent pour la pre­
luière fois ici. Qu'il 111.C soit permis - d'.entrer dans .. quelques 
détails . 

. Linné étahlit son geI~re Limonia sur le LÏtnonia acidissinza .. 

{l ) Hcrh. AmhoÎnCl1se, L. l , cap. 46. FoUa ...• l1otam. itÎùem gerunt chamet€!- . 

l'isticam qu::e cUllctis La.ll'iii specie1lUs pl'oprÎa est, f.lliod suprema nemp~~ e~rll~~.. . 

pars semper sit latio!' l'Cliqua, itautnel'Vus medius non l'eCLapel' Dledlamfolu .' 
IH\l'lèm l'CCUl'l'Rt. 
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Dès b.otallistes postérieurs, faisant violence aux pl'emicIis carac;..· 
tèl'es, rassemblèrent sOQ.S le même ~genre beaucoup d'autres 
plantes dont la fructification n'était pas ahsolument la lHême et 

. dontle portétoit presque toujours assez différent. Loureiro , le 
premier, osa sépareI: de cet amas hétérogène la plante qu'ils 
avoient nDmmée Lùnonia trifoliata, et en 6t S011 genre Tri­
p!utSÙt. En effet, une plante de cette famille, où la proportion 
de toutes les· parties de fleur et de végétation [excepté les 
étamines J étoit ternaire; lnéritoit hien cl,' être séparée des autres.· 
. J' aicl'u également suivre 'la nature, en séparant de l'assem­

blage de plantes hÜé t'ogènes , réunies encore sous le n0111. de 
. Lùnonia, le Lùnonia monoplrylla ,absolument distinct des 
autres par le feuillage, le port, la propol,tion quaternaire cles 
parties de la fructiücationet la singùlière inonadelphie des éla-
l~1.il1e$( l); je Tai appelé Atalcmtia.! . 

Le Lirnonia arborect. et leLùnoniapezztapltylla deRoxhUl' gh, 
pl. Coromaud, vol. 1 ~ fig; 85,86, qui. Ollt llnehaie pentas .... 
perme, plutôt charnue que :pulpeuse, nue propOl~tiQnde partl~s 
s~rictement quinaire, un port: particulier, ll,ne iutlmtescence 
pres,que termillale ': ru' ont. founû le cara;c,tère du. gel1l'·e Gly..,... 
c.o$lnis ,qui·se distingue' aisénieut dU. reste, de; la. famille ... 
. llestarr~vé4u. g.enxe.ll!ul,'l'{V'"~'10oustitué-de.mê.mepar Lin.né, . 

précisément le contraire de ce qui ét.ait. arrivé ~ au Limonia .. 
. Dans celui-ci, les hotaniste~ avoient entassé des plantes dispa­
rates; dans le MUfrayq" ils D.nt fait asse~légère,rt~ent des. genres 

(1) Les fJ),;lJl;H~PS soN. Î!)l Ut}. seul qO:l:pS qui :·1,'eCOl,lVl'e l' o:v!!.it;e.. Sur les. JJQl!ds 
s~périem;s sont p\acée.s .. les~ll~bèt~e!i , qui tombent après . Ill. .féco.nr1a~ion.;,lWl-j.s. J,e, 
corps, qui les 8out~eI).t le.Q.,r su.rvi~. il.\SIlU'à Cc. ~l1e, l'aqcrOiSpe,lJ;l..el).~. dll-. f\1U~l;, l~ J~ri~~ .. 
et le fasse tomher. ' 
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de chaque nouvelle espèce qui s'est présentée à leurs yeux. 
Urie . comparaison attentive' a depuis . déu'0l11p'ê tons lesoJ)set< 
vateurs" et personne ne doute plus que le Berge ra , le Chal. , 
ca.';', le Clllusena de Burr~l:.\nn,Ies C~mltniuniS't1~RurDphius, 
ne soient des espèeesde MurrC/:)"a: On sourira sans clol1teen 
voyant feue des caractères aussi variables que ceux d'ouverte 
OUC(IIUpanl1Iée,.. dppllq:nes:àl'uleca~ollepolypéta'le, etc. ::i!Î't:lJdt 
:pu fairo iHnsiou un seUll~10111ent, e~ ,passel~ ,1)9W~. des carae-
t"· 1'· ,., ,~ 

ieres gel Hll'Hlues. 

Des huit genres qui constituent la fanlille, six ont une grande 
aHiuité dans leur port, savoir: les Citrus, Triphasia, Limonia, 
/ltalalltia ,lf'erollict, ./Egle. Leurs fruits sOl1tpulpeux, et les 
espùce.s qui les constituent out des épinesintrafoliacées. Ils 
fonfwnt, poilr nillsi dire, le noyau de la [alnille. La singu~ ' .. 
librû lllonadclphie de l'/ltalaruia la rappi'oche très-étroÏletUellt 
de l' .L'tg/aïa, de J~Otl1'eiro et de la ci·devant 'Yintercm,a [ àprésèut /'. 
Canella J, et par là réunit ceLLe faniilleaux.Méliac€es~Les déll~ 
nutres geures, lJtlurrctya et Glycosl'/<~is,o'FJ:t des frUIts plU!tô,tc1tarr~ . 
nus qlle.l)qlp(ilux, et leurs espèèes:connuesn'ol1,t point cllépines 
intl'afpIiacé()s. Leul' foliation, leur inflorescence ,. et tout leuiF 
110l't ont cp.lelque chose dé partièulier, qui leur est COlllUll'l'll.· 

Ils s'apIH'ochent 'plus que tous les autres . du. Coolrict ,et ils 
,'ler.uhleut (}tre, un cottl;1l1ellcetnent de 'déviation: <lu type Q'ii .. 

gi nal du :Ci:~rlf,s ,: èt, le: pr~Il1;Ïer }Jas d'une: ~tra!l1sitiion gradue~le 
verS une autre là.mille\ vers celle d.es Lan,sùt/ms pellt"être "Ott· 
,pm' le moyen du B~trserct vers ,celle des pistachiers .. 
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